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1. Introduction et problématique 
Les enseignants1 doivent s’adapter et adapter leurs techniques d’enseignement à leur 
temps et la société dans laquelle ils se trouvent. Entre autres, le développement rapide des 
nouvelles technologies les oblige à se former et innover continuellement. Les technologies 
évoluent tellement rapidement que même les plus jeunes enseignants ou stagiaires n’ont pas 
forcement été exposés à des technologies semblables pendant leurs propres études scolaires. 
Juste à titre de détail, bien que l’internet a été inventé en 1972 déjà, c’est par l’invention en 
1989 du « world wide web » que son utilisation a été popularisée et étendu à un public non 
initié à partir des années 1990s. J’ai effectué mes études secondaires en Nouvelle-Zélande 
dans la première partie des années 1990s et je me souviens encore de nos premiers cours 
d’informatique où rien que le démarrage des machines en réseau prenait une bonne partie du 
cours. Donc en tant qu’utilisateur enthousiaste et avertie, je ne peux pas me servir de 
l’exemple de mes enseignants de cette époque et dois alors acquérir autrement des idées pour 
une utilisation avec mes élèves. L’observation de la pratique actuelle sera alors importante 
pour acquérir des idées d’utilisation et de comprendre comment intégrer les technologies dans 
une séquence pédagogique.  
Dans cette étude, j’ai l’intention de poursuivre l’axe de recherche suivant : explorer 
l’utilisation des « technologies de l’information et de la communication » (les TIC2) par les 
enseignants de l’établissement secondaire de Prilly. J’y débute ma carrière d’enseignement de 
l’anglais et de la géographie. Dans le cadre de mes études à la Haute École Pédagogique de 
Lausanne (HEPL) avant cette enquête, j’ai bénéficié d’un stage d’observation en anglais (dans 
un autre établissement) mais aucun pour la géographie. En ce qui concerne l’utilisation des 
TIC, je n’ai eu que de très rares occasions pour observer d’autres praticiens utiliser les TIC 
(une période avec l’utilisation du logiciel accompagnant la méthode d’anglais) bien que j’aie 
pu découvrir des idées d’utilisation lors de mes études à la HEPL. Mes premières expériences 
pour mettre ces idées en pratique m’ont montré qu’il faut prendre en compte de multiples 
facteurs et non seulement l’aspect technique de l’outil : la dimension pédagogique et la 
gestion de classe  notamment. De plus, il n’était pas facile de trouver des collègues pour me 
renseigner ou de me conseiller en dehors de la personne ressource de l’établissement. C’est 
                                                
1 Afin de rendre la lecture du présent document plus digeste, le genre masculin désigne aussi bien les femmes 
que les hommes.  
2 Le terme TIC sera utilisé de manière générique dans ce travail pour faire référence aux technologies de 
l’information et de la communication. 
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pour ces raisons que j’ai décidé de m’interroger sur l’état de la situation dans mon 
établissement. 
À la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne (HEPL), l’utilisation des TIC dans 
l’enseignement est mise en avant et l’intégration fait partie des objectifs de l’Ecole Vaudoise. 
La formation de base en pédagogie, en didactique et en sciences de l'éducation (les degrés 
primaires et secondaires) de la HEPL inclut des aspects de l’intégration des TIC afin 
d’orienter les actions pédagogiques des futurs enseignants. Cependant, ces cours ne sont pas 
des cours d’informatique, les futurs enseignants doivent acquérir les compétences techniques 
avant leur formation pédagogique. Ces cours donnent un aperçu de l’offre en matière des TIC 
et quelques principes et idées pour leur intégration. Il reste aux futurs enseignants, ainsi 
qu’aux enseignants diplômés, de se former aux outils et aux techniques par le biais de 
formations continues ou une formation par expérimentation.  
En ce qui concerne la nécessité d’intégrer les TIC dans notre enseignement, j’aimerais 
citer les deux textes de base de l’Ecole Vaudoise comme justification : d’abord, la loi scolaire 
(LS) en vigueur stipule que l’école a l’objectif de « faire acquérir à l'enfant des connaissances, 
des techniques et des méthodes, à développer ses facultés intellectuelles, manuelles et 
créatrices, à exercer ses aptitudes physiques, à former son jugement et sa personnalité, à lui 
permettre, par la connaissance de lui-même et du monde qui l'entoure, de trouver sa place 
dans la société » (LS, 1984). Le deuxième texte s’agit du Plan d’Etude Vaudois : il est clair 
qu’aujourd’hui, aux dires du Plan d’Etude Vaudois, « la vie dans une société démocratique 
exige des savoirs spécifiques et des compétences larges pour s’adapter à des réalités 
multiples » (PEV, 2006, partie B p.4). L’école a pour mission de « munir l’élève des 
compétences nécessaires à l’utilisation des nouvelles technologies, à l’exploitation de leurs 
possibilités, mais aussi de susciter chez lui un comportement responsable et autonome » 
(PEV, 2006, partie B p. 8). D’après le diagramme vectoriel suivant, l’utilisation des TIC va 
contribuer aux savoirs et aux compétences sociales chez l’élève, par l’acquisition et la 
structuration des connaissances :  
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Figure 1 : Les finalités de l'Ecole Vaudoise (PEV, 2006, partie A p.9) 
En résumé, d’après le PEV toujours, la pratique des TIC est « désormais indispensable pour 
vivre et s’insérer dans notre société » (2006, partie A p.10). De plus, les TIC peuvent 
« favoriser l’autonomie des élèves » et « si la maîtrise de ces technologies est importante, la 
possibilité d’accès à cette véritable nébuleuse d’informations qu’est l’internet implique aussi 
d’apprendre à analyser, à trier, à comparer les sources et à développer l’esprit critique » 
(p.10). C’est donc nécessaire d’intégrer les TIC dans notre enseignement, reste à savoir 
comment les intégrer pour atteindre les objectifs tels que : maîtriser la technique, favoriser 
l’autonomie, développer l’esprit critique, analyser, comparer, développer ses facultés 
intellectuelles, créatrices, etc. Un résumé du concept pédagogique pourrait être représenté 
comme suivant : 
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Figure 2 : Concept pédagogique de l’intégration des TIC établi par le Projet : « Ecole et 
informatique » (Département de la formation et de la jeunesse (DFJ), 2002/03, p.3) 
La vision des TIC dans le Plan d’Etude Vaudois (PEV) et le projet d’« Ecole et 
informatique » se maintient dans le Plan d’Etude Romand (PER) qui se met en place 
actuellement. Sauf, qu’au lieu de simplement « appréhender les technologies » à l’école (avec 
des cours d’informatique, par exemple), celles-ci devraient être intégrées dans les disciplines 
de telle manière à ce que les disciplines contribuent non seulement à la formation générale, 
mais aussi à la thématique des « Médias, Images, Technologies de l'Information et de la 
Communication (MITIC) ». Par exemple, les mathématiques et les sciences de la nature 
contribuent à cette thématique par « la recherche et/ou le choix des informations nécessaires à 
la résolution d'un problème, par l'analyse critique des informations numériques et graphiques 
présentées, entre autres, dans les médias (pourcentages, statistiques,…) ».  Les langues 
intègrent l’éducation aux médias dans une éducation langagière plus large : « la maîtrise, en 
compréhension et en production, en L1 et dans une moindre mesure dans les autres langues 
étudiées, des genres en usage dans les médias », ou l’analyse des discours médiatiques, par 
exemple, contribuent à cette éducation aux médias et aux TIC. Pour atteindre les objectifs des 
disciplines scolaires, les enseignants seront obligés d’intégrer une éducation aux médias ou 
autres TIC dans leur enseignement. 
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1.1 Définitions 
L’intégration des TIC, ou les technologies de l’information et de la communication, 
est le concept principal de cette étude. Comme mentionné précédemment, l’abréviation en 
trois lettres, TIC, est utilisé de manière générique dans ce travail. Or il existe d’autres termes 
ou acronymes dans la littérature. Souvent l’on parle de « technologies de l’information et de 
la communication en éducation » (TICE). Les anglophones parlent de ICT (information and 
communication technologies), de « digital tools » et de « digital classrooms » à tous les 
niveaux de scolarité. Chez les francophones, on parle aussi de NTIC ou nouvelles 
technologies de l’information et de la communication. Dans le nouveau Plan d’Etude Romand 
(PER) on parle de MITIC (médias, images et technologies de l’information et de la 
communication) pour réunir l’éducation aux médias (et les images) et les TIC. Selon 
l’encyclopédie libre en ligne, Wikipédia, les TIC « regroupent les techniques  utilisées dans le 
traitement et la transmission des informations, principalement de l'informatique, de l'internet  
et des télécommunications » et les TICE ont la spécificité d’être un « ensemble d’outils 
conçus et utilisés pour produire, traiter, entreposer, échanger, classer, retrouver et lire des 
documents numériques à des fins d'enseignement et d'apprentissage »  (Wikipédia, 13 juin 
2010). Les TIC (y compris dans l’éducation) touchent aux documents écrits, sonores et 
visuels, à des logiciels, des outils et des méthodes. 
 
1.2 Cadre théorique et revue de la littérature 
La loi scolaire, le Plan d’Etude Vaudois et le Plan d’Etude Romand sont formels sur la 
nécessité d’intégrer les TIC dans les pratiques d’enseignement au secondaire I. Il existe 
également quelques études exploratrices sur les pratiques des enseignants dans le canton de 
Vaud, comme par exemple, les mémoires professionnels de Emmanuel Buchs et Vincent 
Perdrix (2009) et de Jolanta De Cesare (2007) ou sur les représentations de l’internet chez les 
écoliers (Künzi, 1998). Or, j’ai l’impression que l’attitude générale de ces études ne contribue 
pas à évaluer le niveau d’intégration des TIC dans l’enseignement. De plus, il reste la 
question de comment les intégrer au mieux et même comment se lancer dans l’intégration des 
TIC – y a t’il des étapes d’intégration ? Faut-il changer vraiment de pratiques ou simplement 
insérer un nouvel outil dans nos cours habituels ?  
Il existe de plus en plus de publications (traditionnelles et en ligne) qui répertorient les 
types d’outils technologiques à utiliser et ce qu’ils peuvent apporter à l’enseignement. Pour 
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certains, ces produits vont révolutionner l’enseignement et il suffit de les utiliser comme 
n’importe quel autre outil, tel qu’un stylo ou une règle. C’est une approche de substitution 
uniquement, ou comme Lebrun (2007) utilise comme illustration, « comme si on utilisait 
l’aspirateur pour battre les tapis » (p.11). Les articles de presse et les publications spécialisées 
à ce sujet parlent presque tous de manière unanime – les TIC vont (radicalement) changer les 
salles de classes et le rapport au savoir des enseignants et des élèves. D’abord, il y a la vision 
que les ordinateurs vont simplement remplacer l’enseignant, que les ordinateurs en réseaux 
fournissent un accès illimité au savoir et dans leur collaboration, les élèves seront aussi une 
source de connaissances (Papert, 1996). Puis, d’après des études menées par E. Bialo (in 
Lebrun, 2007), l’ordinateur va devenir un catalyseur dans les cours améliorant la motivation 
des élèves ainsi que leurs attitudes, ce qui améliore leurs performances. Certains auteurs ont 
parlé du déplacement dans le rôle d’un enseignant depuis le rôle traditionnel du « sage sur la 
scène » vers un rôle du sage et « guide sur le côté » (Jacobsen, 1998). Mais rapidement il y a 
des mises en garde : « Internet est un outil, et aucun outil n’est a priori éducatif », « c’est 
l’enseignant qui lui apporte sa dimension didactique en l’intégrant dans sa pratique » 
(Medialog, 1999). En 1985 déjà, R.E. Clark et S. Leonard déclaraient que « les ordinateurs 
n’apportent guère plus à l’apprentissage que le camion qui fournit les victuailles aux épiceries 
ne peut améliorer l’alimentation d’une communauté », au lieu de l’outil miracle (ou d’acheter 
un camion), il vaut mieux utiliser les bonnes méthodes d’enseignement selon les besoins des 
étudiants (cité dans Lebrun, 2007). Une étude menée par Dexter, Anderson et Becker (1999) 
démontre que la vision de l’ordinateur qui va révolutionner les pratiques d’enseignement est 
plutôt simpliste et que c’est plutôt les enseignants qui font changer les pratiques (et 
l’approche) par un raisonnement rationnel à partir de leurs expériences, le contexte et les 
besoins : les pratiques d’enseignement sont des savoirs construits dans le temps.  
De cette grande variété de positions concernant l’apport des technologies à 
l’enseignement, je préfère l’approche plutôt socioconstructiviste pour postuler que les 
techniques d’enseignement changent dans le temps, elles s’adaptent au monde qui l’entoure, 
et que les avantages des TIC ne sont pas forcement les plus visibles.  Comme Hadzilakos 
(Conseil de l’Europe, 2005) explique, l’ordinateur permet à l’élève de prendre en charge son 
apprentissage non pas simplement en le laissant progresser à son gré (et utiliser les hyperliens 
qui l’intéressent), mais « surtout en donnant à l’apprenant la possibilité de programmer son 
ordinateur et de procéder ainsi par expérimentation » (p.133). Mais dans un premier temps, et 
Arnold (1997) le souligne, l’utilisation des TIC et de l’internet en particulier, peut venir 
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soutenir des pratiques enseignantes traditionnelles, les innovations peuvent être modestes, 
mais tout de même apporter un plus au programme enseigné.  
Les usages des technologies dans l’éducation sont multiples et de nombreux auteurs 
ont cherché à les répertorier par des typologies d’usages. Les typologies sont une manière de 
regrouper les applications et d’obtenir une vision de l’ensemble au lieu d’énumérer les 
applications possibles.  Plutôt que de survoler toutes les typologies individuellement je relève 
ici le travail de Basque et Lundgren-Cayrol (2003) qui donnent non seulement un historique 
de l’utilisation des TIC dans l’éducation mais proposent surtout « une typologie des 
typologies ». Elles classifient les typologies dans l’éducation en trois groupes : les typologies 
centrées sur l’acte d’enseignement/apprentissage ; les typologies centrées sur l’école ; les 
typologies centrées sur l’apprenant. Chacune de ces trois catégories est divisée en sous-
groupes : 
Typologies centrées sur 
l’acte d’enseignement/ 
apprentissage : 
- selon le rôle joué par l’ordinateur au sein de la relation 
pédagogique 
- selon le degré d’autonomie de l’apprenant 
- selon le type de stratégies pédagogiques et (ou) de 
connaissances visées 
- selon les étapes du processus d’enseignement 
Typologies centrées sur 
l’école : 
- selon les types d’activités d’une école 
- selon les acteurs d’une école 
Typologies centrées sur 
l’apprenant : 
- selon les impulsions de l’individu à apprendre 
- selon les fonctions cognitives que l’ordinateur permet d’étendre 
ou de restructurer 
- selon les étapes du processus d’apprentissage ou de traitement 
de l’information 
Figure 3 : La typologie des typologies  (Basque et Lundgren-Cayrol, 2003) 
La typologie des typologies de Basque et Lundgren-Cayrol (2003) simplifie énormément la 
masse de littérature sur ce sujet, car selon Basque et Lundgren-Cayrol leur classification 
regroupe les typologies en utilisant un seul cadre et un vocabulaire commun. 
Pour mieux comprendre comment les TIC sont intégrées par les enseignants et pas 
seulement recueillir les outils possibles ou établir des typologies d’applications éducatives, 
des études de terrain sont nécessaires. L’intégration des TIC, d’après Hervé Daguet (2000), 
comprend deux aspects indissociables : la manière dont les TIC sont introduites dans 
l’établissement scolaire (la sphère institutionnelle) et la façon dont les TIC sont utilisées par 
les enseignants. Dans cette étude, la notion d’intégration est considérée uniquement selon 
l’utilisation des TIC par les enseignants et ne focalise pas sur la sphère institutionnelle. En 
partant des études de terrain, l’analyse des types d’utilisation et de la fréquence d’utilisation 
des TIC, plusieurs auteurs ont proposé des modèles. Cuban et al. (2001) ont proposé une 
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hiérarchisation des types d’activités qu’ils ont classé selon deux pôles : des utilisations dites 
de « bas niveau » (low-level use), par exemple la rédaction de rapports, la dactylographie ou 
la recherche sur internet, ou de « haut niveau » (high-level use) avec l’exemple de 
présentations multimédia (présentations qui combinent plusieurs formes de médias – images, 
textes, son, par exemple). Une vision davantage évolutive de l’intégration des TIC a 
caractérisée d’autres modèles avec par exemple, l’étude de Otero et al. (2005) qui utilise la 
classification de Hooper et Rieber (1996) pour établir cinq phases d’intégration : la 
familiarisation (sans forcément les utiliser), l’utilisation (les TIC en classe, mais n’étant pas 
un outil pédagogique spécifique), l’intégration (les TIC font intégralement partie du cours), la 
réorientation (les TIC provoquent une remise en question de l’enseignement ou du 
fonctionnement de la classe), puis l’évolution (avec une modification continuelle de la 
pédagogie ou de la structure de la classe).  
Dans le même sens, l’UNESCO (2002) a proposé un modèle centré plutôt sur 
l’établissement scolaire et les approches que ce dernier peut mettre en œuvre. Les étapes 
d’intégration commencent dès l’installation de technologies  dans l’établissement, quand 
l’enseignement reste centré sur l’enseignant (« émergence »), et passe par une phase 
d’« application », lorsque les TIC sont utilisées comme supplément à l’enseignement 
traditionnel (notamment avec des cours d’informatique en dehors des cours normaux), une 
phase de « pénétration », avec une modification de l’enseignement pour incorporer davantage 
de ressources et une plus grande flexibilité, pour finir avec une phase de « transformation ». 
La phase de transformation correspond à une situation où les TIC font intégralement partie de 
l’enseignement, de manière quotidienne. En focalisant sur l’établissement et non pas sur 
l’enseignant, ce modèle est un outil d’analyse pertinent à une échelle plus importante, 
régionale ou nationale.  
Tous ces modèles proposent des étapes successives d’intégration. Il ne s’agit pas 
d’analyser s’il y a de l’intégration, mais de se demander quel en est le niveau. Pour cette 
étude, après avoir déterminé quelle utilisation font les enseignants des TIC dans les cours, 
cette utilisation sera confrontée à un modèle d’intégration afin de mesurer le niveau 
d’intégration des TIC par les enseignants de l’établissement. À ce but, le modèle systémique 
de l’innovation proposé par Depover et Strebelle (1997) et modifié par Schumacher et Coen 
(2008) a été retenu. Le modèle analyse les activités où les enseignants utilisent les TIC ainsi 
que leurs attitudes au sujet de l’intégration des TIC afin de décrire le niveau d’intégration 
chez l’enseignant. Contrairement au modèle précédant, ce modèle place les actions de 
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l’enseignant au centre du modèle. Avec ce modèle, Depover et Strebelle proposent trois 
niveaux successifs d’intégration : l’adoption, l’implantation et la routinisation. Schumacher et 
Coen (2008) ont complété ce modèle par une analyse de chaque niveau, ou phase, 
d’intégration selon quatre caractéristiques : les caractéristiques pédagogiques, les 
caractéristiques technologiques, les caractéristiques psychologiques et les caractéristiques 
sociales. Les caractéristiques pédagogiques concernent les activités d’apprentissage 
organisées par les enseignants alors que les caractéristiques psychologiques se réfèrent à leurs 
attitudes par rapport aux TIC et à la mise en œuvre de celles-ci. Les caractéristiques 
technologiques se réfèrent aux compétences techniques des enseignants à l’utilisation des 
technologies et les caractéristiques sociales seront plutôt l’indépendance ou la dépendance 
que les enseignants ont par rapport au réseau de soutien qui est constitué des personnes-
ressources, mais aussi des collègues ou même des proches des enseignants, dans ou en dehors 
de l’établissement. Schumacher et Coen ont ainsi défini les caractéristiques relatives à chaque 
niveau d’intégration selon le tableau ci-dessous. 
 Adoption Implantation Routinisation 
Caractéristiques 
pédagogiques 
Peu d’exploitation 
pédagogique du 
moyen. 
Usage pédagogique 
plutôt fermé et limité 
Substitution du livre et 
du classeur au profit de 
la machine. 
Tâtonnement 
personnel, essai-erreur. 
Conduites de très 
petites activités 
fortement 
accompagnées. 
 
Utilisation régulière du 
matériel. 
Usage pédagogique 
plus large, plus ouvert. 
Combinaison de 
plusieurs 
périphériques. 
Conduites d’activités 
plus étendues. 
Commencement de 
l’autonomie. 
Evaluation du travail 
de l’élève. 
Manque de  
décentration. 
Les technologies sont 
toujours un « corps 
étranger » 
Les technologies sont 
un outil au service de 
l’apprentissage. 
Pratique de la 
pédagogie du projet. 
Perspective 
d’apprentissage. 
Décentration et 
réflexivité de 
l’enseignant. 
Evaluation du 
dispositif et régulation. 
Caractéristiques 
technologiques 
Installation de la 
machine et des 
périphériques. 
Premiers essais. 
Apprentissage d’une 
Centration sur les 
apports technologiques 
des TIC. 
Centration sur la 
maîtrise des TIC. 
Les technologies sont 
maîtrisées par 
l’enseignant. 
Les technologies ne 
sont plus une fin en 
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alphabétisation 
technologique. 
Les technologies sont 
un but. 
soi. 
Caractéristiques 
psychologiques 
Sentiment 
d’incertitude 
(frustration). 
Enthousiasme. 
Auto questionnement 
de l’enseignant (vers 
changement). 
Prise de conscience de 
son niveau d’expertise 
en TIC. 
Décision de se former 
aux TIC (nécessité). 
Investissement 
personnel. 
Motivation, 
mobilisation. 
Grands efforts dans la 
formation. 
Clairvoyance. 
Investissement de 
temps moindre. 
Nouveaux besoins de 
formation. 
Caractéristiques 
sociales 
Grande dépendance 
envers le réseau de 
soutien. 
Réseau social de 
collègues peu (pas) 
construit. 
Dépendance vis-à-vis 
le réseau de soutien. 
Tissage progressif 
d’un réseau social 
entre collègues. 
Indépendance de 
l’enseignant. 
Réseau social tissé, 
efficace, collaborations 
et échanges fréquents. 
Figure 4 : Le modèle systémique  d'innovation (Depover et Strebelle, 1997) avec les 
caractéristiques relatives (Schumacher et Coen, 2008). 
Ainsi, le modèle sert d’outil pour évaluer et décrire le degré d’intégration des TIC chez les 
enseignants. Ce modèle, en particulier, a l’avantage de poser des critères qui évaluent le 
système dans son ensemble en plus de placer l’enseignant au centre de l’analyse. J’ai choisi 
de retenir ce modèle pour cet ensemble de critères qui me paraissent plus complets et précis 
que ceux des modèles précédemment présentés dans ce revue de la littérature. 
 
2. Questions de recherche 
En partant de la notion que l’intégration des TIC est indispensable, j’aimerais porter 
un regard plus concret et évaluer les pratiques actuelles des enseignants de Prilly. Comme 
déjà dit, je poursuis un axe principal de recherche : comment mes collègues intègrent-ils les 
TIC et jusqu’à quel point ils les intègrent dans leurs cours. Afin de répondre à la question 
principale de cette étude, « quelle intégration des TIC dans l’enseignement du niveau 
secondaire I », je pose un certain nombre de questions :  
- les enseignants de Prilly intègrent-ils les TIC ?  
- dans quel contexte et de quelle manière ? (salle d’informatique ou salle de cours 
équipée ?)  
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- dans quelle branche ?  
- pour quel type d’activité pédagogique ? 
- à l’aide de quels types de support ?  
- à quel niveau les TIC sont-ils intégrés dans la séquence pédagogique ? (activités 
isolées, activités liées ou projets ?)  
Ces questions me permettront d’évaluer l’ intégration des TIC dans les cours et d’estimer leur 
niveau d’intégration, selon le modèle modifié par Schumacher et Coen (2008). Il pourrait 
également être utile de savoir si les enseignants utilisent les TIC lors de la préparation de leurs 
cours (témoin d’une habileté technique). Certains enseignants communiquent-ils à l’aide d’un 
site internet pour la classe ? Mon évaluation de l’intégration des TIC se focalise sur le 
contexte et le type d’activités plutôt que sur une évaluation du temps consacré aux TIC ou le 
nombre de fois qu’elles sont utilisées. Ainsi je m’intéresse plus particulièrement à leur 
utilisation en classe avec des élèves et non à l’utilisation en dehors de la salle de classe (la 
préparation de supports, l’évaluation, la communication, par exemple). 
Je pense qu’il ne suffit pas de savoir utiliser un ordinateur pour savoir comment 
l’intégrer dans ses cours, ni pour avoir suffisamment de confiance pour le faire devant les 
élèves. D’ailleurs, il me semble que la plupart des enseignants ont suffisamment de 
connaissances techniques pour une utilisation personnelle, ou pour une utilisation 
professionnelle en dehors de la salle de classe. Il peut y avoir de multiples raisons pour 
expliquer pourquoi les enseignants n’intègrent pas davantage les TIC dans leur enseignement 
(par exemple, la disponibilité des infrastructures, la compatibilité avec la branche, etc). 
Néanmoins je pense qu’une formation pédagogique aux TIC pourrait s’avérer très utile. Mon 
hypothèse principale est qu’une intégration faible des TIC pourrait être expliquée par des 
lacunes de formation. Celle-ci pourrait concerner les aspects techniques (ne pas savoir 
maîtriser certains outils) mais plus spécifiquement les aspects pédagogiques. Afin de vérifier 
la validité de cette hypothèse, il faudrait savoir si les enseignants ont suivi des formations 
spécifiques pour l’utilisation des TIC (cours techniques et pédagogiques), le temps consacré 
et depuis combien de temps elles ont été suivies. 
L’intégration des TIC est relativement récente, ce qui induit que les enseignants ont dû 
souvent se mettre à la pratique des TIC pendant leur carrière. Même en ayant suivi une 
formation technique et/ou pédagogique en matière des TIC, un enseignant peut manquer de 
confiance dans ses compétences techniques pour passer à l’utilisation avec ses élèves. 
Souvent il faut un certain entraînement pour construire une perception positive de ses 
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compétences. Mon hypothèse secondaire est alors qu’une perception négative de ses capacités 
techniques peut avoir une influence sur l’utilisation ou non des TIC avec ses élèves. Il 
s’agirait d’évaluer quelle est la perception de ses compétences TIC : comment l’enseignant 
évalue-t-il ses capacités techniques ? A-t-il suffisamment confiance en ses capacités pour en 
faire une utilisation devant des élèves ? Étant donné que l’établissement bénéficie d’une 
personne ressource dans le domaine des TIC, il sera également révélateur de demander aux 
enseignants s’ils ont besoin d’un accompagnement (en classe) pour réaliser une première 
utilisation des TIC ou une activité particulière. 
 
3. Méthodologie 
3.1 Contexte de l’étude  
Cette étude se focalise sur l’établissement secondaire de Prilly, lieu où j’effectue le 
stage pratique de ma dernière année de formation pédagogique au sein de la HEPL. Étant en 
stage pratique à responsabilité, je n’ai pas eu beaucoup d’occasions d’observer un praticien 
utiliser les TIC avec une classe. Afin de pouvoir développer ma propre pratique, j’estime 
important d’étudier comment les enseignants en poste actuellement intègrent les TIC.  
L’établissement de Prilly compte environ 105 enseignants pour le cycle de transition 
(CYT) et les degrés 7-8-9 des voies baccalauréat, générale et à option. L’école propose trois 
salles d’informatique, une salle multimédia, une salle de projection ainsi que six salles de 
sciences équipées de tableaux interactifs (ordinateur et tablette graphique reliés à un 
projecteur). Les salles de musique sont également équipées d’ordinateur et de projecteur. 
L’établissement met aussi une personne ressource à disposition du corps enseignant et les 
enseignants disposent d’une salle d’ordinateurs en annexe à la salle des maîtres. 
 
3.2 Démarche 
La seule condition à remplir pour participer à cette enquête est celle d'enseigner au 
niveau secondaire I, condition que remplissent les enseignants en poste à Prilly. Je ne fais 
donc pas de sélection par rapport aux branches enseignées, l'âge, l'expérience ou autre critère. 
Le questionnaire étant distribué lors de la dernière conférence des maîtres de l’année scolaire 
(le 29 juin 2011), la population de l’étude ne compte pas les personnes absentes lors de la 
conférence ou celles avec un faible taux d’activité. De ce fait, sur le total de 105 enseignants 
que compte l’établissement, 79 questionnaires ont été distribués. Lors de la présentation de 
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mon enquête aux enseignants, j’ai souligné que le questionnaire était totalement anonyme et 
que les données ainsi collectées étaient destinées uniquement à cette étude. J’ai dû aussi 
préciser en quelques mots la signification de l’acronyme « TIC » car il n’était pas compris par 
tous les enseignants présents. Une fois les données obtenues, j’ai cherché à analyser les 
pratiques des enseignants de Prilly. Puis j’ai confronté ces résultats au modèle d’intégration 
retenu pour cette étude.    
 
3.3 L’élaboration du questionnaire  
L’enquête est menée par le biais d’un questionnaire distribué en mains propres aux 
enseignants. Le questionnaire en ligne a l’énorme avantage de faciliter et d’accélérer le 
traitement des données mais la distribution d’une version papier privilégie la discussion. De 
plus, j’ai pu constater que mes collègues sont plus disposés à compléter un questionnaire en 
format papier qu’en ligne.   
Le questionnaire est structuré en quatre grandes parties comme suit : 
a) l’utilisation des TIC par les enseignants avec leurs élèves 
b) l’utilisation des TIC par l’enseignant dans ses activités professionnelles (préparation 
de cours, communication aux élèves par exemple) 
c) l’auto-évaluation de leurs habiletés techniques ainsi que la formation en TIC des 
enseignants et questions relatives aux réseaux de soutien 
d) l’identité des enseignants (âge, expérience par exemple) 
Les questions traitant à la fois de l’utilisation des TIC par les enseignants avec leurs élèves et 
de leur utilisation professionnelle, permettent de caractériser les différentes facettes de 
l’intégration des TIC. Puis ces aspects seront analysés selon les caractéristiques pédagogiques 
du modèle systémique d’intégration sélectionné pour cette étude. Les questions de la 
troisième partie du questionnaire (l’auto-évaluation, la formation et les réseaux de soutien) 
contribuent à l’analyse de l’intégration selon les trois autres caractéristiques du modèle, les 
caractéristiques technologiques, psychologiques et sociales, pour arriver à une évaluation du 
niveau d’intégration des TIC. Ce sont essentiellement les questions de cette troisième partie 
du questionnaire qui me permettront de répondre aux deux hypothèses de cette étude. 
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4. Résultats 
4.1 Généralités 
D’abord, sur les 79 questionnaires distribués, un total de 32 questionnaires valides ont 
été récoltés, ce qui donne un taux de réponse de 40,5 %. Les femmes représentent 56,3 % des 
32 participants, ce qui correspond plus ou moins au rapport hommes-femmes du corps 
enseignant de l’établissement. La tranche d’âge des plus de 50 ans compte la majorité des 
participants, avec davantage de femmes que d’hommes. Les femmes sont également plus 
nombreuses parmi les moins de 30 ans. Les hommes se situent principalement dans la tranche 
d’âge des plus de 30 ans. 
 
 
 
 
 
Figure 5 : Répartition des enseignants selon le sexe et l’âge 
La plupart des participants enseignent depuis plus de 10 ans et presque le même nombre 
enseigne dans l’établissement de Prilly depuis plus de 10 ans. Cette dernière année scolaire 
Prilly a accueilli un nombre relativement important de nouveaux enseignants, ce que se reflète 
dans le nombre d’enseignants qui enseignent depuis moins de trois ans dans l’établissement. 
 
Figure 6 : L'expérience du métier (au total et au sein de l'établissement) 
Par rapport à l’âge des enseignants et leur expérience du métier d’enseignant, les plus jeunes 
participants correspondent au groupe ayant le moins d’expérience, c’est-à-dire moins de trois 
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ans d’expérience. Les enseignants de plus de 50 ans d’âge ont tous plus de dix ans de carrière. 
Les enseignants âgés de 30 à 50 ans ont pour la plupart aussi plus de dix ans de carrière. 
 
Figure 7 : Expérience du métier et âge 
Au vu du nombre d’années d’expérience du métier d’enseignant et de leur âge, on peut 
considérer que le corps enseignant ayant répondu à l’enquête est donc principalement 
expérimenté, plutôt qu’en début de carrière.  
La majorité des enseignants, 78 % pour être exact, enseignent aux niveaux 7-8-9, les 
autres enseignant aux niveaux 5-6. Quatre d’entre eux travaillent dans les deux secteurs.  Le 
panel enseigne les branches fondamentales (langue maternelle, mathématiques, langues 
étrangères) et surtout les sciences humaines (histoire, géographie). Les sciences 
expérimentales, les branches artistiques et l’éducation physique sont peu représentées.  
 
Figure 8 : Branches enseignées1 
 
4.2 Les enseignants de Prilly intègrent-ils les TIC ? 
Plusieurs questions ont été posées aux enseignants pour déterminer leur utilisation des 
TIC. D’abord, une distinction a été faite entre l’utilisation en classe et une utilisation 
                                                
1 Il peut avoir des résultats culminés (les enseignants peuvent enseigner plusieurs branches).  
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professionnelle en dehors des cours (préparation, recherche,…). Puis pour une utilisation en 
classe, nous avons distingué l’utilisation uniquement par l’enseignant (par exemple, avec une 
présentation) et l’utilisation par les élèves (lors d’une activité, par exemple). En ce qui 
concerne l’utilisation en classe, quatre temps (fréquence) ont été proposés : une utilisation au 
moins une fois par semaine, une fois par mois, une fois par semestre et une fois par année. 
Lors de la validation des réponses, le dernier temps, une fois par année, a été modifié pour 
assimiler la notion de jamais. Dans mon analyse, je considère donc une fois par année comme 
une utilisation nulle. D’abord, on peut constater que les enseignants utilisent davantage les 
TIC que ce qu’ils font utiliser à leurs élèves : 25 enseignants utilisent les TIC plusieurs fois 
par année contre 18 qui font utiliser les élèves plusieurs fois par année. 
 
Figure 9 : Fréquence d'utilisation des TIC en classe : par les enseignants et par les élèves 
Presque la moitié des enseignants (44 %) n’utilisent jamais les TIC avec les élèves. La 
manipulation des TIC est donc souvent fait par l’enseignant, plutôt que par les élèves. Au 
total, il y a cinq enseignants (16 % des participants) qui ont indiqué que ni l’enseignant ni les 
élèves utilisent les TIC dans leurs cours. Il s’agit de quatre femmes et un homme. Quatre de 
ces personnes ont plus de 50 ans et plus de 10 ans de carrière au sein de l’établissement. Une 
femme a moins de 30 ans et moins de trois ans de carrière dans l’enseignement. En général, 
les hommes utilisent les TIC plus que les femmes. Les hommes composent 44 % de la 
population de l’enquête, mais 93 % des hommes utilisent les TIC en classe contre 67 % des 
femmes. C’est une situation semblable en ce qui concerne l’utilisation des TIC avec les 
élèves : 64 % des hommes demande aux élèves d’utiliser les TIC en classe, contre seulement 
50 % des femmes. 
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Figure 10 : Utilisation des TIC et sexe 
 
 En ce qui concerne l’âge des utilisateurs des TIC, ce sont les enseignants de 30 à 50 
ans qui utilisent le plus : 91 % de cette population utilisent les TIC en classe. Les enseignants 
de moins de 30 ans sont également nombreux à utiliser les TIC eux-mêmes : 83 % des 
enseignants de cette tranche d’âge déclarent les utiliser. Mais les plus jeunes sont les moins 
nombreux à faire utiliser les TIC par les élèves : 50 % des participants de moins de 30 ans 
font utiliser les TIC par les élèves contre 53 % des enseignants de plus de 50 ans et 64 % des 
personnes de 30 à 40 ans. 
 
Figure 11 : Utilisation des TIC et âge 
 
Si nous comparons les branches dans lesquelles les enseignants utilisent les TIC ou les 
font utiliser par les élèves (c’est-à-dire une utilisation plusieurs fois par année) avec les 
branches d’enseignement, nous pouvons constater que pratiquement tous les enseignants des 
sciences humaines (notamment histoire et géographie) utilisent les TIC (15 enseignants sur 
16). Il y a le même taux d’utilisation, 75 % ou neuf enseignants sur les 12 enseignants à la 
base, en mathématiques qu’en français (langue maternelle) avec environ 58 % des enseignants 
des langues étrangères. 
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Figure 12 : Les branches enseignées et l'utilisation des TIC en classe1 
Par contre, aucun enseignant des branches artistiques n’utilise les TIC selon cette enquête. 
Parmi les réponses possibles pour cette question, les enseignants pouvaient également 
sélectionner « autre » pour les cours n’entrant pas dans les branches scolaires. Deux types de 
cours ont été relevés : le « projet interdisciplinaire » (connaissances du monde) et les cours 
d’informatique (en 5-6e année). Deux personnes ont indiqué le « projet interdisciplinaire » 
parmi les branches dans lesquelles ils utilisent des TIC mais n’ont pas relevé ce cours parmi 
les disciplines enseignées. Or une de ces personnes a également indiqué qu’elle n’utilise pas 
les TIC. C’est pour cette raison qu’il existe cette disparité sur le graphique. 
Lorsque les enseignants utilisent les TIC en classe, ils déclarent utiliser plutôt une 
salle d’informatique pour le faire. 
 
Figure 13 : Lieux d'utilisation des TIC lorsque les enseignants utilisent celles-ci avec 
leurs élèves. 
Tel que détaillé précédemment, les salles de cours « équipées » sont généralement les salles 
de sciences ou de musique, branches ayant un faible taux d’utilisation des TIC à Prilly, ou la 
                                                
1 Il peut avoir des résultats culminés. 
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salle « multimédia » et la salle de projection. Prilly a très peu de matériel technique mobile ce 
qui peut expliquer le peu d’utilisation des salles de cours normales pour une utilisation des 
TIC.  
Il été demandé aux enseignants d’indiquer dans quelles phases de l’activité ou d’une 
séquence didactique ils utilisent ou font utiliser les TIC. Les réponses les plus fréquentes sont 
la recherche d’informations, les productions (sous forme de textes par exemple) et les 
exercices pratiques. Bien que cette enquête ne permette pas de généraliser quelles disciplines 
privilégient quelles phases d’activité, les sciences humaines dominent à la fois la recherche 
d’informations et les productions. Par contre, les mathématiques sembleront utiliser les 
exercices pratiques plus que d’autres branches ne le font.  
 
Figure 14 : Utilisation des TIC lors des différentes phases d’une activité didactique 
Les TIC sont très rarement utilisées pour l’évaluation et relativement peu exploitées pour des 
exercices de mémorisation ou lors de rappels de notions déjà enseignées. 
En plus de la place des TIC dans les séquences didactiques, nous avons cherché à savoir 
comment l’utilisation des TIC est intégrée dans une séquence didactique. Nous avons proposé 
trois scénarios pour l’utilisation des TIC :  
a) lors d’activités indépendantes les unes des autres (par exemple, une activité isolée de 
production à la fin d’une séquence sans autre utilisation des TIC) ; 
b) lors de séries d’activités liées entre elles (c’est-à-dire une séquence utilisant plusieurs 
types d’activités à l’aide des TIC) ; 
c) la réalisation de projets entiers à l’aide des TIC (où les TIC sont utilisées pour mener à 
terme le projet). 
Il est évident que le degré d’intégration des TIC serait différent selon les scénarios avec les 
projets présentant une intégration plus importante que des activités isolées. Or il est sûrement 
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plus aisé à mettre en place des activités indépendantes ou isolées que de réaliser un projet 
entier.  
 
Figure 15 : Utilisation des TIC dans une séquence didactique 
On peut constater que les enseignants de Prilly privilégient les activités indépendantes qui 
composent presque 50 % de toutes les activités à l’aide des TIC. Or il est intéressant de 
constater qu’ils mettent déjà en œuvre les situations plus complexes, des séries d’activités (33 
%) et de projets (18 %) à l’aide des TIC. 
 En ce qui concerne les activités à l’aide des TIC avec les élèves, les enseignants 
indiquent utiliser surtout les outils internet comme des moteurs de recherche (Google), des 
dictionnaires en ligne et les sites tels que GoMaths. En sachant que les élèves doivent surtout 
réaliser des recherches à l’aide des TIC, les outils internet correspondent probablement à des 
moteurs de recherche et des sites d’informations pour l’essentiel. 
 
Figure 16 : Utilisation des TIC avec les élèves et types de supports utilisés 
Le nombre important d’enseignants utilisant les outils multimédia (par exemple pour 
visionner des films ou des présentations) est aussi cohérent avec le nombre important 
d’enseignants qui utilisent les TIC en classe, mais sans forcément pour des activités où l’élève 
manipule lui-même l’outil informatique. Les activités de production, que les enseignants 
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privilégient, nécessitent généralement des logiciels bureautiques (tels qu’un traitement de 
texte) ou des logiciels de communication (par exemple, Powerpoint ou Comic Life). Or, avec 
le peu d’enseignants qui sollicitent les outils de communication (comme le courrier 
électronique ou les blogs), il est évident que la plupart des enseignants n’utilisent pas ces 
supports pour des activités de production. Enfin pour certaines branches, notamment l’anglais 
et l’allemand, les méthodes d’enseignement officielles sont accompagnées par des logiciels 
spécifiques. Ces logiciels proposent généralement des exercices pratiques et des exercices de 
mémorisation, il n’est donc pas étonnant de voir que 12 enseignants les utilisent 
régulièrement. 
 À ma connaissance1, la grande majorité des élèves de Prilly ont un ordinateur et un 
accès à l’internet à la maison. Ils peuvent aussi en utiliser à l’école pendant la pause de midi 
et plusieurs après-midi par semaine. Les enseignants profitent-ils de cette réalité pour 
demander aux élèves de réaliser des devoirs à la maison à l’aide des TIC ? Ils sont très peu à 
donner des devoirs à effectuer sur un ordinateur : seulement 20 % de tous les enseignants. 
Pour le peu d’enseignants qui demandent aux élèves d’effectuer des devoirs à l’aide d’un 
ordinateur, c’est surtout pour faire des recherches et éventuellement pour faire des exercices 
ou des rédactions. 
 
Figure 17 : Devoirs à effectuer sur un ordinateur2 
De plus, seulement deux enseignants communiquent avec les élèves en dehors des cours par 
le biais des outils TIC tels que courriel ou site internet (par exemple, educanet2, un wiki ou un 
blog). 
 En ce qui concerne l’utilisation professionnelle des TIC par les enseignants, 
l’établissement scolaire utilise « Educanet2 »1 comme plate-forme de communication, donc la 
                                                
1 Un sondage informel de 89 élèves de classes de 7-8-9e VSG-VSB en début de l’année scolaire 2010-2012 a 
relevé que 97 % des élèves ont accès à un ordinateur et l’internet à la maison. 
2 Il peut avoir des résultats culminés. 
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question de l’échange d’information et de communication ne se pose pas. Un travail important 
dans le métier d’enseignant est la préparation des cours. Bien que cinq enseignants ont 
indiqué qu’ils n’utilisent pas les TIC lors de leurs cours et ne les font pas utiliser par les 
élèves, tous les enseignants utilisent les TIC pour la préparation des cours, pour au moins une 
partie de la préparation. 
 
Figure 18 : Utilisation des TIC par les enseignants pour les préparations de cours 
Effectivement, à l’exception d’un enseignant, tous les enseignants font de la recherche pour 
leurs cours à l’aide des TIC. Le seul enseignant à ne pas en faire régulièrement estime le faire 
rarement. 88 % des enseignants préparent fréquemment des documents à l’aide des outils 
informatiques. Les enseignants qui préparent régulièrement des plans de cours au moyen des 
TIC regroupent toutes les tranches d’âge et cela touche surtout les enseignants avec plus de 
dix ans d’expérience. La préparation de présentations n’est pas privilégiée par tous les 
enseignants des sciences expérimentales : les deux seuls enseignants de cette branche qui 
semblent utiliser ou faire utiliser les TIC en classe privilégient effectivement la préparation de 
présentations, mais les trois autres enseignants déclarent seulement préparer des documents 
ou effectuer des recherches avec les TIC. 
 Dans l’ensemble, les TIC sont essentiellement manipulées par les enseignants eux-
mêmes : ils effectuent des préparations de cours à l’aide des TIC et leur utilisation en classe 
n’implique pas une utilisation pour les élèves. Les différentes activités qui mettent en œuvre 
les TIC sont plutôt des activités isolées ou indépendantes, n’interviennent pas forcément dans 
une large étendue de phases d’activité et impliquent généralement un déplacement en salle 
d’informatique. À l’exception des branches artistiques, les TIC commencent à se répandre 
dans l’ensemble des branches avec une utilisation enthousiaste en sciences humaines. 
 
                                                                                                                                                   
1 Plate-forme du serveur suisse de l’éducation 
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4.3 L’intégration est-elle en lien avec la formation des enseignants ? 
Les enseignants de Prilly ont suivi une grande variété de formations en matière des 
TIC allant de la formation d’animateur informatique et la formation « PRessMITIC » 
(Personne-Ressource pour l’intégration des Médias, Images et Technologies de l'Information 
et de la Communication dans l’enseignement) à des cours d’utilisation de logiciels divers.  
Dans l’ensemble, il y a 14 des 32 enseignants qui ont suivi au moins une formation en matière 
des TIC. Si la formation favorise l’intégration des TIC on devrait voir un nombre important 
d’enseignants ayant bénéficié d’une formation intégrer les TIC dans leur enseignement, un 
nombre plus important que chez ceux n’ayant pas suivi des formations. Or, dans le cas de 
Prilly, ce n’est le cas ni avec l’utilisation des TIC par l’enseignant, ni avec l’utilisation que 
l’enseignant demande à ses élèves. En ce qui concerne l’utilisation des TIC en classe par 
l’enseignant, 89 % des enseignants n’ayant pas suivi de formations spécifiques en TIC ont 
une utilisation régulière contre 64 % des enseignants ayant suivi une formation. 
 
Figure 19 : La répartition des enseignants selon la formation en matière des TIC  et cette 
répartition en fonction de l'utilisation des TIC, (a) par l'enseignant en classe, (b) par ses 
élèves en classe 
La différence entre les deux groupes d’enseignants est moins marquée en ce qui concerne 
l’utilisation des TIC par les élèves mais le faible taux d’utilisation est plus prononcé : 61 % 
des enseignants n’ayant pas suivi de formation mettent les TIC en œuvre avec leurs élèves 
contre seulement 50 % de ceux ayant suivi une formation spécifique. De ce fait, nous pouvons 
constater que la formation ne favorise pas spécifiquement l’utilisation des TIC de manière 
générale.  
En regardant plus en détail les formations indiquées par les enseignants on peut se 
demander si les cours ne sont simplement pas, ou plus, pertinents pour une utilisation des TIC 
aujourd’hui. D’abord, étant donné que les technologies évoluent très vite, de manière 
(a) (b) 
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générale, les formations suivies sont peut-être dépassées. Sur les 20 formations indiquées, 
seulement cinq entre elles ont été suivies récemment, dans les deux dernières années. Dix 
formations ont été suivies dans les dix dernières années et cinq autres datent de plus de 10 
ans. Le cours le plus ancien date de 1987, mais était de visée essentiellement pédagogique. 
Les technologies utilisées en 1987 sont sûrement dépassées depuis mais les techniques 
pédagogiques devraient encore être pertinentes. Par exemple, le cours suivi en 1996 traitant le 
« Smaky » est sans doute dépassé. Afin de nuancer le constat qu’apparemment la formation 
en soi ne favorise pas l’intégration des TIC, nous avons comparé l’utilisation des TIC en 
rapport avec le type de formation. Pour cela, les formations suivies par les enseignants ont été 
groupées en deux catégories : les formations à visée intégration des TIC (thématique large, 
une visée plutôt pédagogique) et les formations pour un logiciel ou un environnement 
spécifique (une visée plutôt technique). 
 
Figure 20 : Utilisation des TIC selon le type de formation 
Comme on peut le constater, les enseignants ayant suivi des formations de type d’intégration 
des TIC, avec une visée plutôt pédagogique, sont plus susceptibles d’utiliser les TIC en classe 
ou en faire utiliser par leurs élèves que les enseignants ayant suivi des formations de type 
logiciel, ou une visée plutôt technique. Il faut conclure donc qu’une formation technique n’est 
pas particulièrement propice à l’intégration des TIC – il ne suffit pas de savoir comment 
utiliser un outil pour pouvoir le mettre en œuvre dans ses cours, il faut plutôt apprendre 
comment l’intégrer. Si nous revenons à la comparaison initiale, le rapport entre l’utilisation 
des TIC et la formation, on peut nuancer ceci en disant qu’une formation pédagogique en 
matière des TIC favorise l’intégration des TIC davantage qu’une absence de formation ou une 
formation technique uniquement. 
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4.4 L’intégration est-elle en lien avec la confiance de l’enseignant ? 
Pour évaluer la confiance des enseignants par rapport à l’utilisation des TIC nous 
avons d’abord utilisé plusieurs paramètres : une auto-évaluation de leur niveau de 
compétence, une échelle de confiance par rapport à diverses situations pratiques (une nouvelle 
activité, lors de l’utilisation en classe avec les élèves) et l’assistance ou l’encadrement 
technique ou pédagogique. Tous ces paramètres contribuent à l’évaluation du niveau 
d’intégration selon le modèle d’intégration utilisé pour cette étude. Or, selon le modèle, plus 
l’enseignant maîtrise les outils informatiques et se sent à l’aise avec les technologies, mieux il 
intégrerait les TIC dans son enseignement. Est-ce le cas avec les enseignants de Prilly ?  
La majorité des enseignants évaluent leurs compétences en matière d’outils 
informatiques en général (une compétence technique) de « moyen » (47 % des enseignants du 
sondage) ou même « d’élevé » (25 %). Un quart s’estime de niveau faible (« bas ») et un 
enseignant qualifie son niveau de compétence d’« expert ». Si nous comparons l’utilisation 
des TIC avec le niveau de compétence des enseignants nous pouvons constater que le taux 
d’utilisation des TIC en classe par les enseignants augmente avec le niveau de compétence : 
63 % des enseignants avec un niveau de compétence « bas » utilisent les TIC en classe contre 
100 % des enseignants ayant un niveau « élevé » ou d’« expert » (ces deux catégories sont 
regroupés en raison du faible nombre d’individus). 
 
Figure 21 : Niveau de compétence en matière des TIC et utilisation des TIC en classe 
Cependant, lorsque nous comparons le taux d’utilisation des TIC par les élèves par rapport 
aux enseignants, nous pouvons constater que c’est l’inverse : 75 % des enseignants de niveau 
« bas » mettent les TIC en œuvre avec leurs élèves de façon régulière, mais seulement 44 % 
des enseignants de niveau « élevé » font de même. Il est difficile de tirer des généralités à 
partir d’un échantillon réduit, surtout quand le nombre d’enseignants qui utilisent les TIC 
avec leurs élèves est si faible, mais on peut dire ici qu’un niveau important de compétence 
technique ne favorise pas forcément l’utilisation avec les élèves. Ceci va dans le même sens 
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que la formation : une formation technique ou une compétence technique ne favorise pas 
l’intégration auprès des élèves. Toujours en lien avec la formation, les enseignants ayant pris 
des cours n’ont pas forcément un niveau de compétence élevé comme on peut le constater 
dans le graphique ci-dessous.  
 
Figure 22 : Evaluation du niveau de compétence des outils informatiques par rapport à 
la formation en TIC1 
D’après l’enquête, le groupe qui estime avoir un niveau de compétence « bas » a suivi 
davantage de formations que les enseignants ayant un niveau « moyen » de compétence. Il 
s’avère que toutes les formations dont les enseignants d’un niveau « bas » ont bénéficié sont 
des formations techniques et non des formations à visée pédagogique. Bien qu’ayant suivi des 
formations techniques, ce groupe d’enseignants a vraisemblablement une perception négative 
de leurs compétences ce qui les freine à mettre en œuvre des TIC en classe. La formation, 
donc, ne favorise pas toujours une évaluation positive de ses compétences. 
 Nous avons cherché à évaluer le niveau de confiance des enseignants face à une 
situation nouvelle afin d’évaluer si ceci peut avoir un lien avec le taux d’utilisation des TIC en 
classe. Avant d’entreprendre une nouvelle activité des TIC (avec les élèves), c’est-à-dire une 
activité qu’ils n’ont pas l’habitude de faire faire aux élèves, les enseignants éprouvent 
davantage d’inquiétude pour les éventuels problèmes techniques que pour le résultat final à 
atteindre avec les élèves. Dans les deux cas et surtout pour la question technique, les 
enseignants se sentent majoritairement inquiet ou même très inquiet.  
 
 
 
          
                                                
1 Les formations peuvent regrouper des cours ponctuels et des formations plus considérables. 
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Figure 23 : Echelle de confiance par rapport (a) aux éventuelles difficultés techniques et 
(b) au résultat final à atteindre par les élèves (but pédagogique) 
Les enseignants inquiets face aux éventuels problèmes techniques sont moins nombreux à 
utiliser les TIC en classe que leurs collègues à l’aise. En effet, 74 % des enseignants ayant des 
appréhensions à l’idée d’éventuelles difficultés techniques utilisent les TIC en classe contre 
89 % de ceux qui se sentent à l’aise. Par contre, les enseignants qui se sentent à l’aise avec les 
aspects techniques, sont moins nombreux à mettre leurs élèves en situation d’utilisation des 
TIC. 
 
Figure 24 : Utilisation des TIC et confiance avant d'entreprendre une nouvelle activité - 
par rapport aux éventuelles difficultés techniques. 
Les enseignants se sentent davantage à l’aise avec les défis pédagogiques que présente une 
nouvelle activité par rapport aux éventuelles difficultés techniques. Les enseignants ayant plus 
d’appréhension concernant le but pédagogique mettent les TIC en œuvre bien moins souvent 
que lorsqu’ils ont de l’inquiétude pour les aspects techniques. En effet, dans l’ensemble, ils 
sont 65 % à utiliser les TIC lors des cours contre 74 % de ceux ayant des appréhensions pour 
les problèmes techniques. Pour ceux qui se sentent à l’aise avec le but pédagogique, ils sont 
93 % à utiliser les TIC aux cours. En ce qui concerne l’utilisation des TIC par les élèves, 
seulement 47 % des enseignants éprouvant de l’appréhension mettent en œuvre les TIC, mais 
67 % de ceux qui se sentent à l’aise.  
(a) 
(b) 
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Figure 25 : Utilisation des TIC et confiance avant d'entreprendre une nouvelle activité par 
rapport au résultat final à atteindre par les élèves (but pédagogique) 
On peut en déduire que lorsque les enseignants se sentent à l’aise avec les objectifs 
pédagogiques d’une activité, ils utilisent davantage les TIC avec leurs élèves. Par contre, il 
n’y a pas forcément un lien entre la compétence technique et l’utilisation avec les élèves. 
 Lorsque les enseignants se trouvent face à un problème technique, en dehors de la 
classe, nous avons cherché à savoir s’ils font appel à un réseau de soutien. Ils ont pu choisir 
parmi quatre réactions possibles et pouvaient sélectionner plusieurs réponses. Le premier 
constat est que la majorité des enseignants cherche de l’aide auprès d’une autre personne : 69 
% des enseignants déclarent demander de l’aide auprès de la personne ressource de 
l’établissement  notamment et 59 % demandent de l’aide à une connaissance ou à un proche. 
 
Figure 26 : Réaction suite à un problème technique rencontré en dehors de ses cours1 
Une seule personne déclare abandonner, mais elle demande également de l’aide auprès de ses 
proches et auprès de la personne ressource de l’établissement. Elle évalue son niveau de 
compétence informatique comme étant bas, la frustration et l’incertitude caractérisent ses 
sentiments lors de l’utilisation. C’est une personne qui utilise très peu l’informatique, à la fois 
en classe avec les élèves, mais également lors de sa préparation de cours, car la recherche est 
                                                
1 Il peut avoir des résultats culminés. 
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le seul domaine qu’elle utilise. Les treize personnes qui déclarent chercher à résoudre le 
problème par elles-mêmes ont une impression d’efficacité, de motivation et d’enthousiasme 
par rapport aux TIC. Elles utilisent souvent les TIC en classe, à la fois par les élèves et par 
elles-mêmes. Elles estiment leur niveau de compétence de « moyen », « élevé » ou « expert », 
mais aucune n’évalue son niveau de « bas ». Il s’agit d’enseignants qui font une utilisation 
fréquente lors de la préparation des cours – la recherche, la réalisation de documents et la 
préparation de présentations. Cependant, seulement quatre d’entre eux ont suivi des 
formations, même si les formations en question avaient à la fois une visée technique et 
pédagogique. 
 Pour évaluer le recours aux réseaux de soutien, une question sur une éventuelle 
assistance avec les cours en général a été posée ainsi qu’une question plus détaillée pour la 
mise en place d’une nouvelle activité ou d’un nouveau projet. En ce qui concerne les cours en 
général, la majorité des enseignants qui utilisent les TIC avec leurs élèves disent demander de 
l’aide d’une autre personne afin de mettre en pratique les TIC avec les élèves. 
 
Figure 27 : Demande d'assistance d'une autre personne afin d'utiliser les TIC avec les 
élèves 
Lors de la conception d’une nouvelle activité utilisant les TIC, c’est-à-dire une activité 
que les enseignants n’ont pas l’habitude de réaliser, 21 enseignants, 66 % du groupe, 
déclarent demander parfois ou même souvent des conseils techniques auprès de leurs 
collègues. Or ils sont 18 (56 %) à chercher des conseils pédagogiques et seulement 13 (41 %) 
à demander une aide pratique lors de la mise en route de l’activité en classe avec les élèves.  
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Figure 28 : Assistance lors de la conception d'une nouvelle activité utilisant les TIC 
En regardant de plus près, il y a seulement trois enseignants qui disent souvent chercher à la 
fois des conseils pédagogiques et techniques, ainsi qu’une aide avec la mise en route pratique 
auprès de leurs collègues lors d’une nouvelle activité. Or les autres enseignants qui cherchent 
des conseils, le font moins fréquemment et ne cherchent pas de l’aide dans tous les trois 
domaines.  
 Afin de cerner les caractéristiques psychologiques de l’utilisation des TIC par les 
enseignants de Prilly, selon le modèle d’intégration, nous avons proposé une série de mots 
aux enseignants pour définir leurs sentiments lors de l’utilisation des TIC. Ces adjectifs sont 
proposés par Schumacher et Coen (2008) lors de leur modification du modèle de Depover et 
Strebelle (1997). En effet, ils proposent cette série d’adjectifs en lien avec les trois phases 
d’intégration. Chaque phase a ainsi deux ou trois adjectifs (selon la phase) qui caractérisent 
les sentiments des enseignants utilisateurs des TIC. Les enseignants pouvaient choisir 
plusieurs réponses. Lors de notre étude, quatre adjectifs en particulier sont ressortis : 
motivation, efficacité, incertitude et enthousiasme. Dans le graphique ci-après, les adjectifs 
sont regroupés selon l’attribution aux trois phases d’intégration du modèle par Schumacher et 
Coen (2008). 
Meredith Blake 09/2011 31 
 
Figure 29 : Sentiments face à l'utilisation des TIC et les trois phases d'intégration 
Les sentiments sont regroupés selon la phase d’intégration du modèle : adoption correspond 
aux sentiments d’enthousiasme, de frustration ou d’incertitude. La motivation, la mobilisation 
et le fait de se sentir impliqué caractérisent la phase d’implantation du modèle. Puis la phase 
de routinisation est caractérisée par des sentiments d’efficacité et de clairvoyance. La majorité 
des enseignants partagent le premier trio de sentiments : enthousiasme, frustration et 
incertitude. Malgré la popularité des sentiments de motivation et d’efficacité, ces deux autres 
regroupements sont moins partagés par les enseignants. Selon le modèle d’intégration, les 
sentiments que les enseignants éprouvent lors de leur utilisation des TIC les placent surtout 
dans la phase d’adoption. 
 
4.5 Quelle intégration des TIC selon le modèle systémique ? 
À l’aide des résultats du questionnaire présentés ci-dessus, nous pouvons évaluer les 
caractéristiques relatives déterminées par Schumacher et Coen (2008) pour le modèle 
systémique de Depover et Strebelle (1997) choisi pour cette étude. Ceci nous permettra de 
définir l’intégration des TIC par les enseignants de l’établissement de Prilly. Le tableau 
récapitulatif des caractéristiques relatives et les trois phases d’intégration est reproduit ci-
dessous avec les résultats de cette enquête. Les résultats détaillés sont présentés dans les sous-
chapitres précédents.  
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Peu d’exploitation pédagogique du moyen :  
44 % des enseignants n’utilisent jamais les 
TIC avec les élèves, seulement 38 % les 
utilisent de manière régulière. 
Usage pédagogique plutôt fermé et limité : 
53 % des enseignants utilisent les TIC 
régulièrement (1 à plusieurs fois par mois)  
pour leur intervention en classe mais les 
activités des élèves sont limités surtout à la 
recherche, les productions et les exercices 
pratiques. 
Substitution du livre et du classeur au profit 
de la machine : les enseignants demande aux 
élèves d’utiliser les TIC pour effectuer des 
activités qui pourraient être effectués à 
l’aide d’un stylo, d’un cahier et d’une 
bibliothèque – recherches (outils internet), 
exercices (outils internet ou logiciels 
spécifiques à la méthode d’enseignement) et 
production de textes (logiciels 
bureautiques).  
Conduites de très petites activités fortement 
accompagnées :  
au sein de la séquence pédagogique les 
enseignants privilégient les activités isolées 
(49 % des activités). 
Utilisation régulière 
du matériel :  
tous les enseignants 
utilisent les TIC lors 
de préparations de 
cours. 
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Apprentissage d’une alphabétisation 
technologique : 
55 % des formations effectuées par les 
enseignants sont des formations à visée 
technique : il s’agit de formations pour 
apprendre à utiliser un logiciel en 
particulier.  
 
 Les technologies ne 
sont plus une fin en 
soi : 
La question n’est pas 
posée, mais à part 
pour un enseignant 
qui anime un cours 
d’informatique, les 
activités ne devraient 
pas avoir un but 
informatique par 
définition du 
curriculum (selon le 
Plan d’Etude 
Vaudois) 
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Sentiments d’incertitude, frustration et 
enthousiasme :  
91 % des enseignants éprouvent des 
sentiments de cette phase. Parmi les quatre 
adjectifs les plus courants figurent 
l’incertitude et l’enthousiasme. 
Prise de conscience de son niveau 
d’expertise en TIC :  
72 % des enseignants sont inquiets face aux 
éventuelles difficultés techniques et la même 
proportion évaluent leur niveau de 
compétence technique de bas ou de moyen. 
 
Décision de se former aux TIC (nécessité) : 
65 % des formations sont suivis par les 
enseignants ayant un niveau technique de 
bas ou de moyen.  
Investissement 
personnel (impliqué) 
motivation, 
mobilisation : 
47 % des enseignants 
disent ressentir de la 
motivation lors de 
l’utilisation des TIC. 
 
Clairvoyance, 
investissement de 
temps moindre :  
le sentiment 
d’efficacité était 
évoqué à lui seul par 
47 % des enseignants. 
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Grande dépendance envers le réseau de 
soutien : 
69 % des enseignants demandent de 
l’assistance à la personne ressource de 
l’établissement pour résoudre un problème 
technique. 
 
Dépendance vis-à-vis 
le réseau de soutien :  
Un enseignant dit 
chercher seul à 
résoudre un problème 
technique sans 
demander de l’aide au 
réseau de soutien. 
Tissage progressif 
d’un réseau social 
entre collègues : 
59 % des enseignants 
demandent de 
l’assistance aux 
proches (collègues, 
amis, famille) en cas 
de difficultés 
techniques. 
 
 
 
Figure 30 :  L'intégration des TIC par les enseignants de l'établissement de Prilly selon le 
modèle systémique d'innovation (Depover et Strebelle, 1997, Schumacher et Coen, 2008) 
Pour l’ensemble des caractéristiques relatives au modèle, les enseignants se situent davantage 
dans la phase d’adoption, notamment en ce qui concerne les caractéristiques pédagogiques.   
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5. Discussion 
D’après le modèle d’intégration, en évoluant dans les trois phases, on devrait voir une 
modification des pratiques d’enseignement, avec un élargissement des types d’activités et un 
déplacement vers la pédagogie du projet notamment. Or selon Harrari (1997), « on assiste à 
une extension des usages, mais il s’agit surtout d’usages du traitement de texte ; usages qui 
apportent une aide certaine pour les pratiques d’écriture mais ne bouleversent pas un cycle 
d’enseignement ouvert depuis plusieurs années déjà aux pratiques actives ». Cette étude 
confirme la déclaration de Harrari, car beaucoup d’enseignants utilisent les TIC de la même 
manière dont ils utilisent les livres : les TIC sont utilisées essentiellement pour effectuer des 
activités de recherche, comme on utilise des livres dans une bibliothèque, ou pour faire des 
productions, écrire sur un clavier plutôt qu’avec un stylo. 
L’utilisation des TIC à Prilly est en train de se répandre dans les différentes disciplines 
scolaires, à l’exception des branches artistiques. Harrari dit également que « ce sont 
généralement dans les classes où les pratiques « innovantes » existaient préalablement que les 
technologies nouvelles sont le plus largement utilisées ou, du moins, de la façon la plus 
innovante ». Nous pourrions penser que les enseignants en début de carrière auraient tendance 
à mettre en place des pratiques ou situations « innovantes », car étant encore en période 
d’expérimentation après leur formation pédagogique initiale et peu influencés par la routine. 
Or, dans cette étude, les TIC sont plus souvent utilisées avec les élèves par les enseignants 
âgés de 30 à 50 ans que par les enseignants de moins de 30 ans. Même les enseignants de plus 
de 50 ans les utilisent davantage que les moins de 30 ans. Ces jeunes enseignants ont tous 
moins de trois ans d’expérience et la plupart des enseignants de plus de 30 ans ont plus de dix 
ans d’expérience. Alors, nous pourrions déduire qu’une certaine expérience du métier est 
déterminante pour l’utilisation des TIC avec les élèves. Cependant, lorsque nous analysons 
l’utilisation des TIC pour effectuer des projets avec les élèves, 50 % de ces utilisateurs ont 
moins de trois ans d’expérience. 
Bien que l’enquête ne permette pas d’identifier les situations d’utilisation 
« innovantes » dont parle Harrari, elle permet d’identifier les situations où l’on utilise les TIC 
régulièrement. Quelques constats surprenants :  
a) Les enseignants utilisent peu souvent les TIC avec les élèves : les hommes sont plus 
nombreux à les utiliser que les femmes et généralement, ils ont entre 30 et 50 ans, 
avec plus de dix ans d’expérience du métier. Ces utilisateurs n’ont pas forcément un 
niveau de compétence technique élevé : 75 % des enseignants estimant leur niveau de 
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compétence technique de « bas » utilisent les TIC avec leurs élèves contre 53 % des 
enseignants avec un niveau « moyen » et 44 % avec un niveau qualifié d’« élevé ou 
expert ». Si même les enseignants les plus expérimentés (au niveau de leur 
compétence informatique) utilisent peu souvent les TIC, il y a peut-être des facteurs 
externes qui expliqueraient ceci (la disponibilité des infrastructures, le temps à 
disposition, la compatibilité des TIC avec la branche,…par exemple). 
b) La préparation régulière de plans de cours au moyen des TIC n’est pas extrêmement 
courante (14 personnes seulement). Elle regroupe des enseignants de toutes les 
tranches d’âge et concerne surtout les enseignants avec plus de dix ans d’expérience et 
non, comme on pourrait le croire, les enseignants avec peu d’années d’expérience. La 
majorité de ces enseignants (71 %) sont des femmes. Bien que 79 % de ce groupe 
appréhendent les éventuelles difficultés techniques lors d’une nouvelle activité à l’aide 
des TIC, 71 % déclarent utiliser les TIC avec les élèves, ce qui est nettement supérieur 
à la moyenne de l’enquête (56 %). Pourrait-on imaginer que le fait de préparer une 
planification montre une habileté technique utile pour motiver l’enseignant à mettre en 
œuvre les TIC avec ses élèves ? Or, 64 % de ces enseignants estiment avoir un niveau 
de compétence technique « bas » ou  « moyen ». Peut-être que la planification à l’aide 
des moyens TIC permet aux enseignants de mieux se préparer à une nouvelle activité : 
elle peut être plus formelle qu’une planification rédigée à la main dans son cahier de 
planifications et de ce fait, pourrait être plus complète. Plus plausible, le fait de 
préparer ses plans de leçon à l’aide de l’informatique pourrait indiquer que ces 
personnes font une utilisation régulière des TIC en dehors de la salle de classe (dans 
leur vie privée par exemple), ce qui facilite l’utilisation en classe avec les élèves. 
c) Malgré les salles de sciences équipées de tableaux numériques, la préparation de 
présentations n’est pas privilégiée par tous les enseignants des sciences 
expérimentales : les deux seuls enseignants de cette branche qui semblent utiliser ou 
faire utiliser les TIC en classe privilégient effectivement la préparation de 
présentations, mais les trois autres enseignants déclarent seulement préparer des 
documents ou effectuer des recherches avec les TIC. De plus, le peu d’utilisation des 
TIC dans cette branche, ainsi que dans les branches artistiques, pourrait suggérer 
qu’une salle équipée n’incite pas forcément les enseignants à utiliser davantage les 
TIC en classe. Avec un tel échantillon, il est difficile de tirer des conclusions. 
Cependant, des questions complémentaires pourraient déterminer si ce phénomène est 
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lié uniquement à la branche (les sciences expérimentales et les branches artistiques), à 
ces enseignants en particulier, ou lié à l’équipement de la salle. En tant qu’utilisatrice 
des TIC moi-même, je suis convaincue que j’utiliserais les TIC plus souvent avec mes 
élèves si nous pouvions rester dans l’environnement familier de la salle de classe. Je 
suis donc tentée de penser qu’il s’agit peut-être d’une spécificité de ces branches ou de 
ces enseignants. 
d) Les enseignants demandent très rarement aux élèves d’effectuer des devoirs à l’aide 
d’un ordinateur. Maintenant que tous les élèves ont accès à un ordinateur (à la maison 
ou à l’école), on pourrait s’attendre à ce que les enseignants donnent plus souvent des 
devoirs sur l’ordinateur : des activités chronophages telles que des rédactions sont 
particulièrement pertinentes, car cela permettrait de gagner du temps en classe et 
améliorerait la présentation du document (ainsi facilitant la correction du travail par 
l’enseignant). 
e) Malgré le peu de matériel mobile dans l’établissement, l’utilisation des TIC en salle de 
cours (normale) est relativement fréquente (18 %). Ceci indique que les activités 
effectuées sont des activités basées sur du matériel audio-visuel et que l’élève ne 
manipule pas lui-même les TIC. 
f) Il existe un pléthore d’outils sur internet ou sur les logiciels spécifiques aux méthodes 
d’enseignement (par exemple, English in Mind pour l’anglais) pour travailler le 
vocabulaire (langues étrangères) ou des exercices de mémorisation semblables. Il est 
donc étonnant que cette phase de l’activité didactique est peu exploitée à l’aide des 
TIC à Prilly. C’est un constat similaire pour l’évaluation.  
Avec cette enquête, nous avons pu constater qu’il ne suffit pas de savoir comment utiliser 
un outil pour pouvoir le mettre en œuvre dans ses cours. Il faut plutôt apprendre comment 
l’intégrer dans la séquence pédagogique. Une formation pédagogique en matière des TIC 
semblerait favoriser l’intégration des TIC davantage qu’une absence de formation ou une 
formation technique uniquement. Le modèle d’intégration situe une alphabétisation 
technologique parmi la première phase d’intégration et une vision plutôt technologique reste 
dans la deuxième phase. Pour arriver à la troisième phase, il faut un changement de vision : 
l’enseignant doit maîtriser les technologies pour focaliser davantage sur le but pédagogique et 
non sur les aspects purement techniques de l’activité. Nous avons constaté que les demandes 
d’assistance concernent davantage les aspects techniques que pédagogiques, ce qui pourrait 
refléter en quelque sorte la situation avec les formations en TIC : les enseignants ont cherché 
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à suivre surtout des formations techniques, des cours d’utilisation pratique de logiciels, plutôt 
que des formations portant davantage sur les aspects pédagogiques de l’intégration des TIC. 
Par rapport à l’évaluation du niveau de compétence, tous les enseignants ayant un niveau 
« bas » cherchent des conseils techniques mais seulement 60 % des enseignants avec un 
niveau « moyen » font de même – ce taux diminue à fur et à mesure que le niveau de 
compétence s’améliore. Donc, la situation à Prilly semblerait confirmer le modèle 
d’intégration : l’alphabétisation informatique préoccupe largement les esprits des enseignants 
qui utilisent peu les TIC. Les enseignants plus à l’aise avec les aspects techniques se 
préoccupent moins de ces mêmes aspects.  
 Cette enquête nous a permis de situer l’intégration des TIC selon le modèle retenu. Il 
n’a pas été possible d’évaluer toutes les critères du modèle, par exemple : l’autonomie du 
travail de l’élève. Des questions supplémentaires au questionnaire sont nécessaires, 
notamment pour détailler les caractéristiques techniques du modèle, ainsi que pour 
comprendre pourquoi certaines branches n’utilisent pas les TIC davantage ou ce qui empêche 
les enseignants d’utiliser les TIC (par exemple, avec une question sur la gestion de classe dans 
la salle d’informatique). De plus, les résultats auraient été plus représentatifs de 
l’établissement avec un échantillon plus important. Plusieurs de mes collègues n’ont pas 
voulu compléter le questionnaire, car en lisant les premières questions, ils ont cru qu’il fallait 
absolument utiliser les TIC en classe avec les élèves pour pouvoir répondre. La construction 
du questionnaire aurait pu encourager la participation d’un plus grand nombre d’enseignants, 
par exemple, en commençant d’abord par les questions d’identité. Ils auraient eu ainsi 
davantage envie de répondre au questionnaire. Lors de la conception du questionnaire, il était 
important pour moi qu’il tienne sur une page recto verso. Pour cette raison, j’ai limité le 
nombre de questions et il y a quelques questions qui auraient pu être plus élaborées. Par 
exemple, plusieurs de mes collègues m’ont signalé qu’ils ne comprenaient pas très bien la 
question des adjectifs à choix, celle qui me permet d’identifier les caractéristiques 
psychologiques des enseignants. Une meilleure explication de la question aurait facilité la 
réponse de certains enseignants et aurait peut-être permis de mieux cibler le stade 
d’intégration. 
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5.1 Quelques pistes pour améliorer l’intégration des TIC au sein de 
l’établissement 
Afin d’augmenter l’utilisation des TIC et passer le stade d’adoption, nous pourrions 
cibler quelques points indiqués dans le modèle d’intégration. D’abord, l’établissement 
pourrait travailler les caractéristiques pédagogiques du modèle. Par exemple : nous pourrions 
suggérer aux enseignants une gamme d’activités pour chaque branche pour augmenter 
l’utilisation et varier l’usage pédagogique actuel des TIC. Un autre exemple est l’utilisation de 
l’ordinateur pour les devoirs : non seulement les élèves pourraient effectuer des devoirs à 
l’aide d’un ordinateur, mais un site internet pourrait héberger des exercices pratiques ou de 
mémorisation et proposer des activités supplémentaires au programme. Une fois que les 
enseignants ont l’habitude d’intégrer les TIC dans leur pratique didactique, il leur sera plus 
facile d’amener les élèves à effectuer des activités avec davantage d’autonomie, de construire 
des projets avec les élèves à l’aide des TIC et de soumettre leur pratique à un processus 
d’évaluation et régulation.   
Pour certains enseignants, le facteur technique est un frein important à une utilisation 
des TIC. Mais ils pourraient peut-être surmonter cet aspect s’ils disposaient d’une assistance 
pratique, ou coaching, pour mettre en place une activité et éventuellement pour une aide 
ponctuelle en classe avec les élèves. Actuellement la personne-ressource propose cette aide, 
mais la possibilité d’y recourir pourrait être soulignée dans le bulletin des enseignants. Cette 
publication pourrait aussi mettre en avant les activités faites par d’autres enseignants avec des 
exemples de production d’élèves. Ainsi la publication contribuerait au réseau social, facilitant 
les échanges entre collègues. En sachant qu’un collègue a fait une activité, l’enseignant 
pourrait ainsi s’adresser directement à cette personne et ne pas dépendre totalement de la 
personne-ressource. La direction de l’établissement pourrait également faciliter la 
collaboration et l’échange entre collègues en ouvrant aux chefs de file et aux enseignants de 
chaque branche la gestion des classeurs sur le site Educanet2 pour l’établissement. 
Actuellement, bien qu’il existe des classeurs pour différentes branches, c’est uniquement le 
doyen qui peut y déposer un document. Il devrait être possible pour tout enseignant d’une 
branche de déposer des documents dans le classeur de sa branche. Le chef de file pourrait 
maintenir le classeur à jour et supprimer les fichiers qui ne seraient plus pertinents. 
Bien que cette étude montre qu’une formation technique ne facilite pas forcément une 
mise en œuvre des TIC avec les élèves, il est évident qu’une personne ne sachant pas 
comment utiliser un outil quelconque ne va pas commencer à l’utiliser sans une motivation 
particulière. La direction de l’établissement pourrait renforcer la présence de la personne-
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ressource pour le coaching individuel, mais elle pourrait également organiser de petites 
formations continues en lien avec la HEP. Ces formations devraient proposer à la fois une 
formation technique et pédagogique. 
Cette étude n’analyse pas la pertinence des infrastructures informatiques de 
l’établissement et n’a pas questionné les enseignants au sujet de l’accès à ces infrastructures. 
La direction pourrait entreprendre une enquête supplémentaire à ce sujet pour déterminer les 
besoins en ressources de l’établissement afin d’assurer l’efficience des achats futurs. Mon 
étude n’a pas montré un taux d’utilisation important des TIC pour les enseignants des sciences 
expérimentales qui ont une salle équipée à disposition, mais démontre le succès des deux 
salles multimédia de l’établissement par leur taux d’utilisation. Il est donc probable que des 
postes mobiles seraient utiles pour un usage des TIC ne nécessitant pas toute une salle 
d’informatique. De plus, le fait d’utiliser deux systèmes d’exploitation se révèle 
problématique pour l’accès aux dossiers des classes et complique l’échange de fichiers avec 
les élèves. Ainsi, une simplification du matériel pourrait avoir un effet positif sur l’utilisation 
des TIC par les enseignants. 
 
6. Conclusion 
Les comportements d’utilisation des TIC de la majorité des enseignants de Prilly les 
situent dans la première phase, la phase d’adoption, du modèle d’intégration. Cependant, 
quelques enseignants présentent des caractéristiques sociales et psychologiques relatives à la 
deuxième phase, celle de l’implantation. Les réseaux de collaboration sont déjà établis et 
favorisent l’utilisation des TIC. Ces réseaux pourraient être mis à profit pour améliorer 
l’intégration actuelle des TIC. L’utilisation des TIC dans les différentes phases d’activité doit 
encore se diversifier pour présenter un usage pédagogique plus large, plus ouvert et contribuer 
à l’autonomie des élèves. Dans ce but, la personne ressource de l’établissement pourrait 
suggérer une variété d’activités pédagogiques aux enseignants et un soutien lors de 
l’élaboration d’activités et de leur intégration dans le programme d’enseignement. 
 La formation joue un rôle dans l’intégration des TIC, cependant il faut nuancer celle-ci 
selon le type de formation : une formation pédagogique améliore l’intégration des TIC et 
probablement la perception des compétences des enseignants, or une formation purement 
technique ne favorise pas directement l’intégration des TIC et ne favorise pas toujours une 
évaluation positive de leurs compétences techniques. La direction de l’établissement pourrait 
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mettre à profit ce constat en mettant en place une formation et un soutien pédagogique et non 
une formation purement technique. 
 Par rapport à la perception des compétences des enseignants et le rôle que celui-ci peut 
jouer, cette étude montre qu’une évaluation positive du niveau de compétence technique ne 
favorise pas forcément l’utilisation avec les élèves, mais a un impact favorable sur 
l’utilisation des TIC par les enseignants. Par contre, une perception positive du défi 
pédagogique semble indiquer une plus grande intégration des TIC qu’une aisance technique. 
Selon le modèle d’intégration, les réseaux de collaboration appuient l’intégration, or ces 
réseaux sont établis au sein de l’établissement de Prilly.  
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Questionnaire : L’ut il isation des TIC 
 
Petite définition des TIC : les technologies de l’information et de la communication (principalement : 
l’informatique, l’internet et les télécommunications). Par le biais de ce questionnaire nous cherchons à évaluer 
l’utilisation actuelle des TIC avec les élèves.  
 
Le questionnaire est anonyme. Merci d’avance pour votre participation.  
Vous pouvez le rendre à Meredith Blake (casier = BLA). 
 
I. Ut il isat ion des TIC avec les élèves   
1. Utilisez-vous les TIC lors de vos cours ?      1 fois par :  semaine mois semestre année 
- l’enseignant utilise les TIC :           
- les élèves utilisent les TIC :          
 
2. Dans quel contexte utilisez-vous des TIC en classe ?  jamais rarement parfois     souvent 
- En salle d’informatique          
- Dans une salle de cours équipée (projecteur, tableau interactif) 
           
- Dans une salle de cours normale           
 
3. Dans quelle(s) branche(s) utilisez-vous des TIC en classe ? (plusieurs réponses sont possibles) 
  Langue maternelle    Sciences humaines 
  Langues étrangères    Branches artistiques 
  Mathématiques    Education physique 
  Sciences expérimentales    Autre (Précisez) :       
 
4. Dans quelles phases d’activité faites-vous utiliser les TIC par vos élèves ? 
  jamais rarement parfois  souvent  
- éveil d’intérêt          
- présentation de nouvelles informations          
- exercices pratiques          
- rappel de notions déjà enseignées          
- recherche d’informations          
- production (textes, rapports…)          
- exercices de mémorisation (drill, voc,…)          
- évaluation          
- autre (précisez) :                      
 
5. Quels types de support TIC utilisez-vous pour vos activités avec vos élèves ? 
  jamais rarement parfois  souvent  
- outils internet (google, dictionnaire, GoMaths,…)         
- outils multimédia (films,…)          
- logiciels bureautiques (tableur, traitement de texte)         
- logiciels spécifiques à la méthode d’enseignement         
- logiciels de communication (powerpoint, comic life,…)         
- outils de communication (email, blog,…)          
- autre (précisez) :                      
 
6. Comment utilisez-vous les TIC dans une séquence ?  jamais rarement parfois souvent 
- des activités indépendantes les unes aux autres         
- des séries d’activités liées entre-elles          
- des projets entiers à l’aide des TIC          
 
7. Donnez-vous des devoirs aux élèves à effectuer sur un ordinateur ? 
   jamais rarement parfois souvent 
- des recherches          
- des rédactions          
- des exercices          
- autre (précisez) :                      
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II. L’enseignant util ise les TIC 
1. Utilisez-vous les TIC lors de votre préparation de cours ?  jamais  rarement parfois   souvent 
- Recherche (internet/documents)           
- Plans de leçon           
- Préparation de documents           
- Préparation de présentations          
2. Utilisez-vous les TIC pour communiquer avec vos élèves en dehors des cours ? 
  jamais  rarement parfois   souvent 
- Courriel         
- Site internet (blog, wiki, educanet2,…)         
3.  Quels mots caractérisent vos sentiments lors de l’utilisation des TIC ? 
  enthousiasme   motivation   efficacité    mobilisation 
  frustration   impliqué   clairvoyance    incertitude  
 
III. Comment évaluez-vous vos compétences TIC ? 
1. Comment évaluez-vous votre niveau de compétence des outils informatiques en général ?  
  Plutôt :  bas  moyen  élevé  expert  
2. Quelle(s) formation(s) avez-vous pu bénéficier dans le domaine des TIC ? (Liste de cours suivis) 
Visée du cours 
plutôt…(cochez) Sujet Durée du cours (nb.d’heures) 
Année du 
cours technique pédagogique 
Prestataire 
       
 
3. Avant d’entreprendre une nouvelle activité à l’aide des TIC (avec les élèves), comment situez-vous par 
rapport à l’échelle de confiance ?   appréhension           à l’aise 
- Par rapport aux éventuelles difficultés techniques          
- Par rapport au résultat final à atteindre par les élèves          
4. Avez-vous besoin de l’accompagnement d’une autre personne (collègue, personne ressource) pour utiliser les 
TIC avec les élèves ? (conseils, assistance,…)   jamais rarement parfois souvent 
            
5. Lors de la conception d’une nouvelle activité ou un nouveau projet à l’aide des TIC, demandez-vous de l’aide 
à vos collègues ?    jamais  rarement parfois   souvent 
- Des conseils techniques           
- Des conseils pédagogiques           
- Une assistance pratique pour la mise en route en classe         
6. Comment réagissez-vous face à un problème technique (en dehors de vos cours) ? 
  j’abandonne   je demande de l’aide à un proche 
  je cherche de l’aide auprès de la personne ressource   je cherche (seul) à résoudre le problème 
 
IV. Données personnelles :   
1. Sexe :   Masculin  Féminin 
2. Âge :  Moins de 30 ans  30 à 50 ans  plus de 50 ans 
3. Dans quel(s) niveau(x) enseignez-vous ?   5-6e  7-8-9e 
4. Quelle(s) branche(s) enseignez-vous ? (plusieurs réponses sont possibles) 
  Langue maternelle   Sciences humaines 
  Langues étrangères   Branches artistiques 
  Mathématiques   Education physique 
  Sciences expérimentales   Autre (Précisez) :      
5. Depuis combien d'années enseignez-vous ?   Moins de 3 ans  3 à 10 ans  plus de 10 ans 
6. Depuis combien d’années enseignez-vous dans cet établissement ? 
   Moins de 3 ans  3 à 10 ans  plus de 10 ans
 Résumé 
Les enseignants doivent s’adapter et adapter leurs techniques d’enseignement à leur temps et 
la société dans laquelle ils se trouvent : entre autres, le développement rapide des nouvelles 
technologies les oblige à se former et innover continuellement leur enseignement. La 
formation pédagogique insiste sur l’intégration des technologies mais quelle intégration est 
réellement faite sur le terrain ?  
 
Cette enquête de terrain analyse l’intégration des technologies au sein de l’établissement 
secondaire de Prilly à l’aide d’un modèle d’intégration. Le modèle identifie les 
caractéristiques relatives à trois phases successives : sur le terrain les pratiques et les attitudes 
des enseignants sont répertoriées selon ces phases. Au moyen du modèle et des observations 
sur le terrain, le rôle de la formation et de la perception de ses compétences (confiance) sur le 
niveau d’intégration est analysé. 
 
 
 
 
Mots-clés : 
TIC (Technologies de l’information et de la communication) - Utilisation des TIC dans 
l’enseignement - Modèle d’intégration - Étude de cas - Rôle de la formation - Rôle de la 
perception de ses compétences techniques. 
 
